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Comme conclusion, ntous dirons qu'il faut. éviter et non re-
chercher le tuteurage. Nous le répétons, une plante qui peut
se passer de tuteurs sera toujours plus belle. Or il existe en
horticulture un moyen énergique de 5upprimier le tuteur, c'est
le pincement r.'isunné qui rend les plantes solides.

Bien des jardiniers ont, par une culture niai entendue,
trouvé moyen de tuteurer des plantes acaules, c'est-à-dire
sans tiges, comme les primevères de Chine. Si leurs plantes
se tiennent mal dans leurs pots, c'est parce qu'elles n'ont pas
été repiquées assez profiondément, C'est parce qu'elles se sont
étiolées par manque d'air et de lumière, c'est parce qu'elles
ont été déchaus.sées par des jets d'arrosoir trop violents.

Nous rcon fini notre étude sur le tuteurage. C'est avec
intention que nous sommes entrés dans de innutteux détails;
il ne faut pas oublier que dans le jardinage - Irifles niche
2)erfection, but perfectiou is nol a 1rýf1e, Ildca riens font la
perli:etion, mtais la perf'ctou n'est pas un rien.

FEftNAND; LEQUaT F1LS.
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Untivcrsilé-.Lavai, Qziébmýc.-Détpaitî-ilniit vy*,éiéî'inal*"'.
Awiuaire pour' Vanmée 1889-9.-Nu'nuito 3.-Nos remer-
ciemnents à M. le Dr Couture, M. V., pour l'envoi de cet an.
nuaiî-e. Il nous a fiit plaiâir crn le fiouffletant, dc constater
que nos jeunes gens coîîutcnc nt à comnprcndre l'utilité qu'il
y a à étudier un art qui met Ilaummne à. iLeie dle guérir les
maladies de tous les commensaux utiles que Dieu a mis à Sn
disposition. Ces pauvres bêtes ont asez longtemps eu à
souffrir de soins donnés p2r des charlatans dont les remèdes
sont pis que les maladies dont elles souffrent.

Pour être admis à suivre les cours d'art -étérinaire à
Québee,'il faut n'avoir pas nmoins de 17 ans et avoir suivi un bon
cours commercial. Le pîrix de l'enscignenment est de $iflO,
et sa durée est de trois ans. Quinze bourse:s sont misecs à la
disposition des élèves, ce qui cni met lesý titulaires 'à nmme de
suivre les cours pour rien.

Neuf élèves ont suivi lcs cours l'an durnier et deux ont
été dip'iomés.

("eux qui désireraient plus de renseignements peuvent
s'adresser 1. ' M. J. A. Couture, dirceteur de l'Ecole vétéri-
naire de Québec."
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CORRESPONDANCE.

U NE B EL LEL CO0U V È"E

Dlouze corcles agricoles et deux societôs d'agrieulture.

A M. J. C- CIIAPAIS.
2M.in cher rcilacltcr,-Si j'ai tant etiîdé à publier dans votre

Journal, la formation de 12 cercles agricoles et de deux sociétés
d'aýgriculturc dans le Grand Royaume du Nord du cure Labelle.
aujourd'hui Protonotaire Apobtolique ad instar, titre dont l'éclat
rejaillit sur les sujets de ce roi bien aimé, c'est parce que je m'nt-
tendais à ce qu'une plume plus exercée que la mienne -;'emnpresse-
rait de faire connaître ce fait important au public. D'un autre
(ôté, je voulais au-si m'assure&, avant de livrer le fait à la pîîbli.
cite,, ai ces cercles et ces sociétés prendraicent vie sérieusement, et
ne seraient pas comme l'on voit souvent ces &enres de socicté, un
feu de paille, un grand mouvement d'enthousiasme qui cominence
vite et finit de môme.

Aujourd'hui, je suis en mesure ditssurer le contraiire et di'an-
nioncer dans votre Journal qu'il s'est fait depuis un an d]ans le
nord des comtés de Terrcboîîie et d'Ottavwa une grand réaction.
un pas immense vers le progrès agricole. N~'ous le devons à qui?

est sans bornie quand il s'agit do promouvoir les intérèts aigricoles.
Ste-Adeîe forina un cercle agricole eni mai I~.En oet-obre der.

niet, je priais M. le curé Libelle de nous envoyer M. llîriiard pour
jnvus duiiiier une cuitféreîîce. Le ti novembhre, M. lktrnard nous
arrivatit presque à l'impromptu et nou., donnîait une magnifique
conférence sur les prairies et la faubrication du beurre par le sys.
téine gr.inulàtiy-. Cette conférence fut bien gulée par les 2100
cultivateurs qui étaient venus les uns de G milles, tes autres de (J
initles pour entendre M. Barnard. Il fut alors décidé qu'on fera.t
l'impossible 1pour établir uîîe seconde société d'agriculture dans e
comté de lferrebunne. M. lai-nard visita les 8 paroisses du ne -o
du comté où il .,e furiia daîià chaque p.roîsse un cercle agricoli
et le 17 '1écembre la société d'ag-riuulture No. 2 du comté du
*'erreblotitir voyaiit le jour et comprcr.ait 213 membres, repartis
comme sait

~iiîite'......................
Saitg-ypSauer.....................
S:îint'Svteu....... ...............
Saiiite.Agatlie . ................ ...
Sui i i e-M:rguerite ..................
Sainte-Lucie.......................
saiit.Faustin .....................

M. Piarnard ne s'arrêta pas là. Il parcourut La Conception,
L'Aîîîîoîciatioîi, la Nativité et le lac Nomnin.-ue oit il forma
dans eltaêune de ce-; nouvelles paroisses ust uercle agricole et une

~ûi.éd'a!irri<-ultt, pnur ces par -Isses çumpreiiiiiat au-delit. de 60
membres. M. Barnard venai t donc do cottribuer à la fo rmation de 12
cerces agricoles et de deux sociétlés d'agriculture dans l'espace
d*uîie dizaine de jours, par des chemins affreu%. d'unîe longueur
de 100 în..les. Ne'týce pas lit ci effet une belle et précieuse
couvée ?

Il faut avouer aus3i, 'Monsieur le redacteur, que M. Bariiard a
i-lé' elialetireusem<'-nt seconîdé danîs ses pas et démarches par les
muembres de notre clergé. C'est ainsi que l'on voyait présents il
la pîremière as;sembléet des directeurs de' là société d'agrieultuire
.\u. 2, les révérends M.\I. Jodoiîî. Saunaio, Ouimtet, Mallette, Mo-
rvau, Briseboîs, lIétti et Lajeuniesse, t us lîrètrès et curés dpq
S jparosscs de aiutre socite. Avec de tels enicouragemuents notre
société îne pouvait manlquer d-a réussir.

l'ai le plaisir de vous dire au si, Monsieur te rédacteur, que nos
cercles agricole3 n'ont Point dormi sur leurs laurierq. Au contraire
ils se sont mis à l'Seuvre, Pt nuit tenu decs séances régulières oit
MM. les curés se plaisaient il donnier des conférenices et où l'oîî
faisait force commientaires sur les sujets traitéb par les autres3
cercles agricoles et cités danîs votre estimé Journal dagrictillur.
Notre cercle agricole s'est nommé cette année sfix, conférenciers
dans la personne de MU. révérenîd M. le curé, Camnille Lichaine,
1'aschnt Longpré, France Lilour, J. Filiatrault, 1N. P., et votre
très obligé correspondanît. Faute de conférences ou de sujets de
discussion choisis d'avance, que ne faisons nous pas, lorsque notre
cercle agricole se réunîit. Je prends un chiapitre damns le petit ina-
îîuel d'agriculture de Ilubent Larue. Je pose les questions. Et
c'est alors qu'il s'eîîg age des discussions sur la réponse qu'il y a Ù,
doîîner. Ce petit nia;uul vaut son peant d'or, et mérite <'être
é'tudié iom-seslement par nos cnfanîts muais .uss3i par les parents.
C'est le vrai catîzéchisme du cuîltiv'ateur. Enfin, ta formation de
ces cercles M-i-elle cu de bons cfeets? Oui et de merveilleux
efftiŽs. Depuis l'au dernîier j'ai remarqué que les membres des
cercles agricoles paraissent aimer mieux leur état de cultivateur,
doninent plus de soinîs à leurs anlimaux, comprannmelit mieux l'im-
purtance des silos, détrisent . ies mauvaises herbes auprès des clô-
tures et des bâitiments, mettent leur fumier à l'abri. Ils sont sur-
pris et enîchantés de voir leur curé, leu.s homnmes de profess;ons,
leurs marchands, les gens de métier souscrire pour faire partie
les sociétés agricole-:, et de voir céus ci prendre part àt leurs dis-

cussions. Cela les étonne et les encourage. Et ce que Son Emi-
mîclce le Cardinal Taschereau vient de l'aire à propos des silos,
lcs emervealle davantage. Vous ne sauriez croire, Monsieur le
rédacteur, tout le bien que peut faire à la clasme agricole, la classe
dirigeainte, la classe instruite, la classe commerciale si l'on prône
liien haut l'état dit cultivateur. Ces cercles aguicoles ont pour
effet d'unir nos cultivateurs dans un but commun. C'est ainsi
qu'on a Tu les membres de Sainte-11arguerite s'unir ensemble
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